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« Voici que le semeur est sorti pour semer » 

 

Dieu est un semeur ! Et un semeur plein d’espérance. Il sème largement, 

généreusement, sans regarder à la dépense. Et ce qu’il sème, c’est la parole du 

Royaume. Une parole qui appelle à la vie. Cette première parole de Jésus reprise sous 

différentes formes tout au long de son itinéraire parmi nous : Heureux les pauvres, le 

Royaume des cieux est à eux ! Une parole qui fait naître qui suscite la confiance, qui 

remet en route. 

Il ne s’agit pas de supplier pour que cette parole nous soit offerte. Elle l’est et largement. 

Il s’agit encore moins de devoir la mériter. Il s’agit de l’accueillir dans le sol de nos 

vies. Il s’agit de préparer ce sol pour que la parole puisse s’y enraciner, grandir et porter 

du fruit. 

Les obstacles évoqués par Jésus se ressemblent tous. C’est le manque de racines et de 

profondeur. C’est la séduction qu’exerce sur nous la consommation de richesses 

superficielles. C’est aussi l’incapacité d’affronter l’épreuve. 

En ces semaines de vacances, si nous laissions la semence de la parole de vie 

s’enraciner dans nos terrains ? C’est un beau devoir de vacances. Il est plus léger que 

nous ne le croyons. Il suffit d’accueillir un don qui nous est très généreusement offert. Il 

suffit d’arrêter de courir après des richesses illusoires qui ne nous font pas vivre. Dans 

l’évangile de dimanche dernier, Jésus nous redisait combien le fardeau qu’il nous 

propose est léger et il nous invitait au repos. En quelque sorte, il faut laisser le terrain de 

nos vies dans une forme de jachère pour que la semence puisse s’y implanter. 

Et la générosité n’est pas seulement dans le geste du semeur. Le rendement promis est, 

lui aussi, généreux : les grains ont donné du fruit à raison de cent, ou soixante ou trente 

pour un.  Et cette promesse de fruit est prononcée deux fois. 
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